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Atlas d'ophtalmologie canine et féline 
pari. WALDE,E.H. SCHÂFFER et R.G. KÔSTLIN 
Traduit par C. Lapeyre, Docteur Vétérinaire 
Editions Vigot, 23, rue de l'Ecole de Médecine - 75006 Paris 
M. Francis Lescure. - Sous le titre "Atlas d'ophtalmologie canine et 
féline" doublement prometteur, parce qu'il évoque l'intervention d'un 
géant et la découverte de belles images, Ingo Walde, élève du grand 
Uberreiter, Ekkerhard Schaffer et Robert Kôstlin présentent \ID très bel 
ouvrage, originellement en langue allemande et traduit en français par le 
Docteur Vétérinaire Lapeire. 
Ce livre édité par Vigot, 23, rue de l'Ecole de Médecine - 75006 Paris, 
comprend 321 pages dont 296 sont illustrées selon un schéma répétitif, 
parfaitement didactique; trois photos marginales occupent la moitié de la 
page, l'autre moitié étant réservé au texte explicatif. 
L'ensemble de ce travail est réparti en vingt chapitres. 
Le premier, très justement intitulé: "Rappels d'anatomie et de 
physiologie", n'expose que les bases strictement indispensables et supose 
que le lecteur, qui serait uniquement avide de ces connaissances, pourrait 
s'adresser à un ouvrage spécialisé. 
C'est avec le deuxième chapitre que se révèle la spécialité de ce travail. 
Il concerne l'examen de l'œil: 30 pages lui sont consacrées. 
Il énonce les principaux instruments dont l'ophtalmologue doit 
disposer, puis décrit leur utilisation pour: 
- l'examen à l'œil nu; 
- la gonioscopie ; 
- l'ophtalmoscopie directe et indirecte; 
- la biomicroscopie ; 
- la tonométrie et, finalement ; 
- l'exploration de l'appareil lacrymal, soit par la mesure, à l'aide du test 
de Schirmer, de la production de larmes, soit par cathétérisme des voies 
lacrymales pour en apprécier l'évacuation. 
L'illustration de ce chapitre est belle et démonstrative. Elle est 
abondante en ce qui concerne les rétinographies. Elle est en revanche très 
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très pauvre en images de biomicroscopie, et c'est dommage eu égard à 
l'intérêt de cette méthode pour l'examen notamment de la cornée et du 
cristallin. 
Avec le troisième chapitre, et jusqu'au chapitre 13 inclus sont passées 
en revue: 
Les affections oculaires du chien : 
- position et mouvements du globe ; 
- affection des paupières, entropion , ectropion, distichiasis; 
- affection de la conjonctive et de la membrane nictitante, malfor-
mation, inflammation ou tumeurs; 
- affections de l'appareil lacrymal. 
Le chapitre très important des affections de la cornée, illustré 
cependant de belles photographies, aurait mérité l'apport de la 
biomicroscopie. 
L'étude des affections de la chambre antérieure et celle de l'uvée, sont 
très logiquement associées dans un même chapitre. 
Viennent ensuite, trait d'union entre le segment antérieur et le segment 
postérieur, les affections du cristallin et notamment les modifications de sa 
position et de sa transparence. 
Pour ces dernières, l'opération de la cataracte telle qu'elle est décrite, 
parce qu'elle ne tient pas compte des derniers progrès de la microchirurgie, a 
le gros avantage de ne pas exiger un matériel coûteux. 
Après quelques pages sur les affections du vitré, l'avant-dernier 
chapitre de la part réservée au chien, étudie les affections du fond d'œil et le 
dernier traite du glaucome. 
L'étude rétinographique est plus statique que dynamique, en raison de 
l'utilisation très discrète de l'angiographie fluorescéinique. 
L'ophtalmologie du chat n'a que sept chapitres, mais les différentes 
affections sont décrites en partant des annexes du globe jusqu'à la rétine. 
Comme pour l'ophtalmologie canine, les photographies sont belles et 
démonstratives. 
Le texte qui les accompagne est clair, et donc utile. Lorsque cela paraît 
nécessaire, des coupes histologiques viennent confirmer les hypothèses 
avancées. 
On peut affirmer, en conclusion, que cet Atlas est un excellent ouvrage 
qui correspond bien au titre annoncé. Il ne s'agit pas d'un traité mais d'une 
illustration commentée des affections oculaires. 
Ce sera un très bon instrument de travail pour tous les cliniciens des 
petits animaux et leur permettra de se référer en quelques instants au 
spectacle si divers et si richement coloré de la pathologie oculaire. 
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Agriculture, environnement et nucléaire 
Comment réagir en cas d'accident ? 
M. Georges Michon. - Beaucoup de réunions et de publications scienti­
fiques au début de cette année ont été consacrées aux bilans, cinq ans après, 
des conséquences du grave accident survenu le 26 avril 1986 à l'un des quatre 
réacteurs de la centrale nucléaire soviétique de Tchernobyl (Ukraine). 
Dans ce cadre la FNSEA (Fédération Nationale des Syndicats 
d'Exploitants Agricoles et le CNIEL (Centre National Interprofessionnel de 
l'Economie Laitière) ont présenté à la presse le 19 mars 1991 une brochure, 
conséquence indirecte de Tchernobyl. 
Cette brochure s'intitule "Agriculture - environnement et nucléaire. 
Comment réagir en cas dl'accident ?". 
Devant les conséquences agricoles de l'accident de Tchernobyl les 
dirigeants de la FNSEA et notamment son Président, Raymond Lacombe, 
ont pris conscience de l'intérêt d'informer leurs mandants sur la conduite 
qu'il conviendrait de tenir dans une situation accidentelle de ce type. Pour 
faire, la FNSEA et le CNIEL se sont rapprochés et ont demandé l'aide 
d'Electricité de France et du Commissariat à l'énergie atomique. Ce dernier 
a désigné cinq spécialistes de l'Institut de Protection et de Sûreté nucléaire 
pour travailler avec les représentants des deux organismes initiateurs. 
L'équipe de l'IPSN comprenait trois ingénieurs agronomes, un vétérinaire 
et un médecin. 
L'entreprise était hardie, pleine d'embuches et de difficultés. Il fallait 
en effet un courage certain pour tenter, dans ce domaine à fort contenu 
émotionnel qui soulève de vives polémiques, d'apporter une information 
générale objective mais forcément élémentaire et peut-être incomplète. Il 
fallait en effet beaucoup de discernement pour choisir et limiter les thèmes, 
pour définir le niveau technique des informations de manière à rester 
accessible aux destinataires naturels du document de travail. Le travail fut 
long, entrecoupé d'arrêts pour prendre du recul; nombreuses furent les 
ébauches qui finirent leur carrière dans une corbeille à papier. Finalement, 
le résultat fut à la hauteur de la qualité escomptée. Si cette plaquette a été 
bien accueillie dans des milieux très divers, si elle commence à servir de 
modèle dans des pays voisins, si elle n'a pas fait l'objet de critique virulente, 
ce n'est pas seulement parce qu'elle est bien faite. Je pense personnellement 
PRÉSENTATIONS 465 
que l'origine syndicale de sa genèse, peu suspecte d'être partie prenante du 
développement du nucléaire en France, a joué un grand rôle et a désarmé 
certains groupes opposants; hommage doit en être rendu à la FNSEA et au 
courage de son Président. 
La plaquette se présente comme un ouvrage d'environ 200 pages 
découpé en 16 chapitres d'inégale importance, eux-mêmes constitués d'une 
succession de fiches plus ou moins indépendantes. Chaque fiche est claire, 
illustrée de belles photographies, dotée de schémas très explicites, le texte 
est simple et aéré. Le tout est agréable à l'œil et donne envie de lire le texte. 
L'essentiel est dit en quelques mots bien pesés et s'il y a peu de données 
chiffrées celles qui ont été retenues sont judicieusement choisies et 
essentielles. 
Les neuf premiers groupes de fiches, sur lesquels nous ne nous 
arrêterons pas, regroupent les inévitables rappels de physique, les 
définitions, les notions élémentaires de radiobiologie, les normes et 
l'organisation des interventions en cas d'accident. 
Avec le 10° chapitre nous entrons plus avant dans le sujet. En 15 pages et 
14 fiches ce chapitre explique la succession des opérations du cycle du 
combustible : de la mine au stockage des déchets issus du retraitement des 
combustibles irradiés, ainsi que les risques potentiels qui l�ur sont associés. 
Ce chapitre traite également les transports, les centres d'études, les centres 
militaires et les ionisateurs. 
Le chapitre suivant aborde la nature des radioéléments susceptibles 
d'être libérés dans l'environnement. Pour chaque groupe par exemple: gaz 
rares, iode à vie courte, cesium, etc. sont indiqués les nucléides importants, 
leurs caractéristiques physiques et en quelques mots les caractéristiques 
physiologiques, agronomiques et les voies de transfert vers l'homme. 
Les chapitres 12 et 13 fournissent en une vingtaine de pages des 
éléments permettant de définir la gravité d'un accident et les parades dont 
on dispose pour en diminuer les conséquences. Les fiches portent sur le 
confinement, l'évacuation, l'administration d'iode stable, les interdictions 
de consommation des produits frais, la protection de certaines productions 
agricoles. Dans ces fiches on trouve des paragraphes pratiques tels que 
"Bien comprendre ce que c'est", "Réagir intelligemment", "Ce qu'il faut 
faire". Ces fiches sont pour l'essentiel des recueils de conseils de bon sens et 
là réside tout leur mérite. 
Le chapitre 14 en 7 fiches et 35 pages explique de manière très simple le 
comportement dans le milieu des radionucléides. Ces fiches ont pour titre: 
l'atmosphère, les sols, les eaux, les productions agricoles, le cheptel, le 
milieu naturel non exploité, les bâtiments et le matériel. De nombreux 
schémas très explicites, quelques devises humoristiques facilitent la 
compréhension des mécanismes de transfert mis en jeu. 
Le chapitre 15 applique à diverses productions agricoles les données du 
chapitre précédent en 8 fiches et 45 pages. Parmi ces fiches cinq intéressent 
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plus directement les vétérinaires ; ce sont : la production et la gestion des 
fourrages, la production du lait à la ferme, le lait et son utilisation par la 
laiterie, la viande, la pisciculture. Les trois autres fiches sont consacrées aux 
fruits et légumes, aux céréales, à la vigne. Toutes ces fiches indiquent, 
toujours de manière très simple, comment se produisent les transferts 
directs ou indirects de radioéléments, quels sont les risques pour le consom­
mateur, comment se protéger ou protéger la denrée, quelles peuvent être les 
récupérations éventuelles et le cas échéant les mesures administratives 
destinées à faciliter d'ultérieurs dédommagements des pertes subies. 
Le chapitre 16 donne des exemples d'accidents et examine leurs consé­
quences théoriques. Ces exemples concernent soit les réacteurs 
électrogènes, soit d'autres installations, tel que usine de retraitement, perte 
de sources radioactives, centre militaire, chute d'une arme nucléaire 
aéroportée (sans explosion) ... L'ouvrage comporte également un exposé sur 
le rôle du Service central de protection contre les rayonnements (SCPRI) 
organe spécialisé du ministère chargé de la santé publique dans la gestionde 
la crise et la prise des décisions concernant la santé publique ainsi que sur les 
moyens dont ce service dispose à cet effet. In fine un index alphabétique 
facilite l'utilisation de la plaquette et la recherche de la ou des fiches concer­
nées par une question particulière. 
En conclusion cette plaquette présente le grand mérite de collationner 
et d'ordonner dans le temps et dans l'espace des notions de bon sens qui 
sont pour l'essentiel à la base d'une saine organisation de la radioprotection 
dans le cas des accidents nucléaires. Ce faisant elle répond parfaitement à 
l'objectif des promoteurs: répondre le plus simplement possible aux 
questions que se poseraient les exploitants agricoles (et tout citoyen) sur les 
réelles conséquences d'une contamination accidentelle du milieu ambiant. 
Par sa présentation attractive et plaisante, par la qualité didactique de 
ses schémas, par la simplicité mais néanmoins la précision et la prudence du 
langage utilisé, par sinon son exhaustivité du moins par sa très large 
couverture des problèmes, cette réalisation devrait contribuer à 
dépassionner le débat nucléaire. Cette plaquette qui a sa place dans la biblio­
thèque de tous les praticiens vétérinaires mérite de retenir l'attention de la 
commission des récompenses. 
